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Q. Que feriez-vous si vous pouviez avoir votre cuir à meilleur marché, 
pourriez-vous vendre vos chaussures à meilleur marché?—R. Oh oui, si nous 
Pouvions payer moins cher pour notre cuir.

Q. Pouvez-vous nous dire si d’après vous les droits sur le cuir augmentent 
le prix des matières premières qui vous sont nécessaires pour la fabrication de vos 
chaussures?—R. Je ne saurais vous dire, monsieur.

Q. N’avez-vous jamais essayé à acheter du cuir à l’étranger et l’importer 
au pays afin d’en comparer les prix avec ceux du cuir acheté ici?—R. Nous avons 
essayé mais nous n’avons pas eu de succès réellement sauf pour le chevreau et 
autres cuirs de fantaisie; nous avons constaté qu’il était plus commode et meil­
leur marché de faire nos achats sur le marché canadien.

( Q. Savez-vous quelle comparaison vous pouvez faire entre les deux prix, 
c’est-à-dire que payerez-vous pour les produits achetés en dehors et importés au 
Pays? Je veux parler du cuir?—R. Non, c’est notre surintendant qui s’occupe 
de l’achat du cuir et c’est lui qui doit surveiller les conditions du marché.

Q. Mais vous êtes gérant général?—R. Oui, mais je ne m’occupe pas de tous 
ces détails moi-même.

Q. Mais il me semble que ce doit être une partie essentielle de vos devoirs, 
comme principe général, que de savoir s’il est meilleur marché pour vous d’acheter 
v°s matériaux à l’étranger et de les importer en payant les droits exigés, ou bien 
de les acheter des producteurs canadiens? Mais vous n’êtes pas prêt à rendre 
témoignage sur ce point?—R. Nous avons toujours acheté des producteurs cana­
diens sauf en de rares occasions où nous avons acheté à l’étranger, mais pas assez 
Pour en parler et pratiquement toute notre production est faite avec du cuir
canadien.

M. Sales:
Q. Il doit y avoir d’autres sortes de chaussures que celles-ci? Est-ce cela 

t[ue vous appelez du veau traité au chrome?—R. Non, je ne l’appellerais pas 
ainsi.

Q. Comment l’appelez-vous?—R. Je ne sais pas comment on l’appelle dans 
les magasins, mais nous la vendons pour une chaussure de couleur faite avec un 
cuir de flanc.

Le président:
, Q. Qu’est-ce que cela signifie?—R. C’est une chaussure de couleur faite avec 
du cuir de flanc. C’est-à-dire du flanc de vache.

M. Sales:
Q. Qu’est-ce que le détaillant veut dire quand il vous apprend que c’est du 

v®au chromé?—R. Un veau chromé c’est du cuir de veau, mais passé à la forme; 
° est-à-dire étendu sur une planche pour lui donner un certain effet de corroyage.

Q- Que veut-on dire lorsque l’on parle de chevreau dongola?—R. Le che- 
^reau dongola est fait avec de la peau de chevreau, c’est quelque chose qui est 
1InPorté ici, il n’y en a absolument pas au pays.

, Q- Et de quel pays l’importez-vous?—R. En grande partie des Etats-Unis, 
^est-à-dire la peau finie, mais les Etats-Unis importent ce cuir sous forme de 
peaux brutes.
i Q- Us les importent de quels pays?—R. Des pays orientaux tels que la Chine, 
es -mdes, la Turquie et même du sud de l’Amérique.
. Q- Parlez-nous donc de vos cuirs vernis?—R. Les cuirs vernis sont achetés 
au Pays.

Q- Fabriqués ici?-—R. Oui, fabriqués et achetés ici.
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